
LA PETITE REVUE

de t ble, le Père Pend ieilaire ne niare pasdroit. et l'Abbé Daine ni 'eut

pas d'inigest LI i. En in eJ i ('Un se ret ira dans s. cellu le, se prélmrait à
la t riste cér'ionie, alnè.'s qliue le Père Uquier eût rasé tout le couvent.

Oit se rendit à la vliaipelle. Là, colilme il n'y avait pas de cliaire,
le P1ère qulet mîonta sur' le Père Choir et prononça une magnifique
oraison. Le Père Elnpoire lui succéda avee non moins le succès
tout le ni> îde fondait en la rmîîies, surtout le Père Méable. Après la
cérémonie, on opéra la levée du corps, chacin vient jeter le 'eau
bénite que présent ait l'A bbé Gnoire. Les liant res, accompagnés sur
le serpent. par l'Abbé Mol, entonnèrent nu De Prollondis, tandis que le
P'ère Soinnig',le plus gnail de la comuliiiitiiinulité, Soinita les cloclies à
tolte volée.

Un ind discussion vint. ensuiit t'à engager sur le chemin à

p'endre pour alier ait cimetière. L'Abbé Vue voulait prendre le cIe-
nun le plus loîng, il était sout enu par l'Abbé Casse et le Père Dreau

qui aiment à aller à travers les (hallimps et sur' les colliines, ainsi que le
Père Illeux qui afl'etionneint les sentiers esea.pés. Le Père Clus, au
eot îraire, qui, en perdant l'Abbéê Quille, avait perdu son seul son-
t ien, voula it pi endre le chemin le plus court . Cet te opinion était t'or'-
tenment déftendîîe par l'piniâtr'eté di Père Sévérant. Le Père Plexe
nle savait, <it dire. mais 1'Abbé Nignité et l'Abbé Attitide étaient
dI' laris deI tout le monde tandis que le Père Sécuteur et, le Père
Turbailteui le raIisa ieit q u'emller la question. Grâce surtout aux

iiéclaits propos du Père N mieux on allait en venir aux mains, quand
h. Père Sulasif' réclama le silence, et, avec l'aide de l'Abbé Siele, fit tin
discours qui décida de t outes choses à la satisfict tion générale.

Vers le's t iois ti leures, MI arriva à lat tombe que le Père Fre>r

avait. (reusée, et l'Abbé Quille fut inhumé avec tous les honneurs lus
a soI rang.

Ces détail.s, mon Prîe, sont inté'ssants ; ils m'ont navré le cœur.

L'A înn: TIsi., Père de l'Attrape.

LE CURE DE STE - BRIGITTE
M. le ciré de SIte-Brigit t'. il y a une couple de semaine, a daigné

s' u de niosi. Il î. ai>u prône. déf'idiu ses imailles de ut ns lire,
et ce, souis les peines les plus sévères.

Le résilItit d soe mi l ne .s'est pas tail longtemps attIendre.
Not re vendeur dans cete1 t paroisse nous a pris cet te semaine 60 numité-
ros en plus afin di sat ist'ire aux demandes des uailles de M. le curé.

Que ce digne pasteiur nous permette de lui offrir à fit re gracieux,
1un1 abaînnîemenî'îit d'un ait à Ll PETITE' REvUE conne t éitoigniage de
notre rc'nnaissance.

Nou esérn bien qu'il cint iiiiera à s'occuper eincore If- nous,
vn cliaire, afin que nous p>Issi is lpter dans sa parois0'se iln millier

d'abontnés.


